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8 flans nez Palvans

el lbungés ;5
Et surtout a nos charmantes Cectrices, QJ

NOUS SOUHAITONS DE TOUT CŒUR

Ch Joyeux Bel. Y A [Berry Xmas.
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LE SORELOIS

VENDREDI &@ DECEMBRE1918

M

LE CHEF DEL'OPPOSITION
PROVINCE

APPRECIATION DE SON
BEAU TRAVAIL

Dans une interview accordé à

un journal de Montréal, l'Hon-

M. Adélard Turgeon, président

du Conseil Législatif, après

avoir parlé en homme désinté-

reasé de la politique actuelle-

ce qui ne veut pas dire indiffé-

rent —faisait à monsieur Arthur

Sauvé, le chef de l'opposition

conservatrice, ce compliment

mérité : “Monsieur Sauvése Lat

vaillamment. I! fait une belle

lutte. Seul comme il est, il se

trouve devant une rude besogne

qui exige de lui une somme de

travail extraordinaire. Je me

demande comment cet homme

peutrésister à pareille tâche.”

(Voir “La Patrie,” numéro du

14 décembre, page 1, colonne 3)

Ce témoignage non équivo-

que de la part d’un adversaire

fait honneur à celui qui le dé-

cerne comme à l’homme de

coeur qui en est l’objet. Nous

les en félicitons tous deux cor-

dialement. La franchise et la

générosité sont des vertus trop

rares chez nos modernes libé-

raux que nous sommes que trop

heureux, à l'occasion, d'en si-

gnaler des exemples.

Mais, sans vouloir appuyer

plus qu'il ne convient sur le sa-
lut amical d'un ancien ministre
à un politicien loyal et coura-
geux, qu'il nous soit permis d'a-
jouter que les paroles de l'Hon.

. M. Turgeon à l'adresse de M.

Sauvé {sont actuellement dans

|

clochers, dans les cités mysté-

toutes les bouches. Le président| rieuses qui sommeillent au fond

du Conseil Législatif n'a fait

|

des eaux ; on entend leurs voix

— ——

pourétudier ce sujet important,

et il voudrait aussi que les mem-

bres des associations ouvrières

y fussent invités. “L'ouvrier

“dit-il, est le grand consomma-

‘teuret c’est lui qui uctuelle-

“ment à le plus à se plaindre. Il

“importe d'entendre ses plain-

“tes et surtoutd'écouter les sug-

“gestions qu'il ne manquerait

“pas de fuire pour remédier à

“l'état de choses dontil souffre.

“I} a non-seulement droit à nos

“gympathies, mais il est de

“notre devoir de le protéger.”

Ce langage de M. Sauvé n'est

pas un appel à la démagogie, ce

ne sont pas des envolées sono-

res et creuses sur les droits du

prolétariat ; c’est l'expression

sobre d'une vérité manifeste :

elle se résume à ceci: Le gou-

vernement devrait entendre

ceux qui consomment le plus et

autres le poids de l'augmenta-

tion du coût de la vie.

La province de Québec com-

prendra-t-elle que M. Sauvé fait

précieront-ils son dévouement?
Nous osons le croire, et l'ave-

nir le dira. Nous faisons des
vœux pour ue la reconnaissan-

ce du public ne soit pas trop

tardive, et que M. Sauvé qui le
mérite tant en goûte bientôt les
doux effets; la province de

Québec sera la première à en

bénéficier.
LA SEMAINE.

Légendes

LA NUIT DUREVEILLON

La nuit de Noël, la fanfare

des carillons ébranle encore les

LE SORE

LE COEUR
BIEN AFFECTE

“Fruit-a-tives” le ramêne à

son état normal,
612 F. lee Gesgarn, Vouosto

“pendant deux uns, J'ai souffert

d'une indigestion sigue avec gus aus

l'estomus. buis, mon coeur devint lui

méme ailaqué, eV J'avais des douleurs

partout le corps, de sorte que je pou-

vait à peine marcher.

J'ai vuauyé toutes sortes de remèdes,

mails aucuu De me procurait de souls

gemuot, Enfin, je résolus d'essayer

Spruitu-tiven". J'ai acheté la presniè-

re holte en juin sleruier, et Je suis

maintenant en parfaite santé, après

n'en arvirpris que trois boite”
FRED. J. CAVEEN,

60e. Ia bolte, 6 pour $2.00, grandeur

échuntillun, 206. Chez tour les pharma

ciens, vu Froita-tives Limited, Ottana,

quelque source, sinon dans quel”

que tonneau.

Dans les buissons de la Huute-

Bretagne, les coudriers jous; . | Br ; €
pour elle? Ses compatriotes 8p-

|

saient des rameanx d'or ; et l’on

|

sait plus que des membres glacés, 54 mère ne voyait plus ses

savait bien, dans les Vosges,

que certaines branches de ceri-

sier fleurissaient.

On se confiait, en Suisse, que

les abeilles chantaient la nuit

de Norl, comme des oixelets.

Malheur i qui oubiiait, dans la

Gironde et le Poitou, le  réveil-

lon des bétes de I'étable. Ii ris-

quait d'être mort avant le len-

demain. Les animaux dont les

aleux avaient jadis réchauffé

Jésus dans sa crèche ne dor-

maient guère, cette nuit-là, sur

leurs litières, Ils s’agenouil-

d’Autrefois laient : les ânes, dans la Haute-
Bretagne, sitôt que minuit son-
nait ; les boeufs en Dauphiné et

en Touraine, au moment de l'é-

lévation; et les vaches, en So-

logne, pendant toute la durée
de lu messe.

 

que traduire spontanémentle |lointaines, du Vendée comme F
eu M. F. X.sentiment populaire à l'égard

d'un lutteur aussi intéressant

quevaillant.

Il est impossible  s'imagi-
ner la somme de travail et la
puissance d'énergie que doit dé-
ployer le chef d’Opposition à

Québec, pour accomplir la ta-

che qu’il a acceptée.

Plus d’un serait découragé, et

de guerre lasse, aurait laissé le

gouvernement agir à sa guise,
tripoter les affaires publiques
n'importe comment, et aurait
dit à la Province de Québec :

puisque tu n’as pas voulu don-
ner au gouveanement de ton

choix une opposition raisonna-
ble en nombre, subis les consé-

quences de ton acte.

M. Sauvé n’a pas voulu pren-
dre cette alternative plus facile
de laisser faire. Dès l'ouverture
de la session, il a pris une ligne

de conduite dont il ne s'est pas
départie depuis, Il à bataillé
ferme, sans parti pris, sans par-
tisannerie, mais avec le souci

continuel de donner a sa pro-
vince toute la somme de son tra-

vail, toutes les ressources de
son talent,et toutes les énergies

de son cœur.

Son action inspirée par le pa-

triotisme et l’esprit public est

déjà féconde. Malgré son im-

mense majorité, le gouverne-

ment est constamment obligé

de compter avec le chef de l'Op-

position: et les critiques etles

en Languedoc, où le puits du

château de Ravei répercute dis-
tinctement leur écho.
Au temps où le révelilon ne

goûtait pas encore toutes les| ! €

douceurs de la gloire, il n'était ApresumeeraMF

pas sans peril de le célébres|chand de cetteville.
d'uncœur trop profane. Des| M. Charbunneau, par son af-
villageois qui festoyaient un fabilité et la générosité de son
peu librement, dans un moulin caractère s'était acquis une

Charbonneau

Lundi dernier, est décédé

venture presque pareille anéan-

jusqu'au jour un chant de dé-
tresse.

En Artois, le baudet de Vau-

dricourt hospitalisa jadis, sur

son dos,tous les mauvais gar-

cons du village qui célebraient

la nuit de No#l d'une âme trop

folâtre. L'échine de l'animal

s’allongeait sans mesure pour

faire place à l'interminable théo-
rie de ces joyeux lurons, Ce fut

d’abord un trot paisible, puis un

galop très doux, et enfin une

course foile, suivie d'une ronde

infernale. Tout à coup un der-

nier bond ; quatre flammes aux

quatre sabots dela bête, vingt

cris d'angoisse et flic-flac, un

saut tragique dans l'abreuvoir

noir dontle fond se creuse.

A Guernesey et dans la Basse

du Trieux, furent subitement

engloutis par une main 8urna- grand nombre d'annéesà l’hôtel-
turelle ; elle les contraignit à [de-ville corime échevin, ou il
boire beaucoup plus d'eau qu'ils [s'était toujours montré un zéle

n’eussent souhaité. Une mésa-

popularité bien méritée encette
ville. [| avait sié_é pendant un

défenseur des intérêts de la
classe ouvrière qui se plaisait à
reçonnaitre en lui un de ses

tit, en Normandie, au fond du

|

plus sincères ams.

lac de Flers, certaines moines

plus amis des bouteilles que de [défunt eurent
l'office. Et leur cloche sonna |dernier, au milieu d'une afflu-

Les funérailles du regretté
lieu mercredi

ence considérable de parents et
d'amis.
Tenaient les coins du drap:

MM.Elzéar Robidoux, Joseph
Guiibault, Octavien Péloquin
Ed Lizotte, Narcisse Cardin et
Arthur Rajotte.
Les porteurs du torps étaient :

MM. J. B. Matte, P. O. Doucet,
Alex. Gendrun, Damase Matte,
Arthur Charbonneau et Albert
Gendron.
Le service funèbre fut chan-

té par M. l'abbé Archambault.
æ défunt, qui était âgé de

soixante ans, laisse pourpleurer
sa perte, outre son épouse, (née
Dame Marie Péloquin), trois
filles, Miles Isola, Yvette et
Céna ;ainsi que deux fils, le
Capt Hector Charbonneau et M.
Arsène Charbonneau.

“ Le Sorelois ” prie la famille
éplorée d’agréer l'expression de
sa vive sympathie.

suggestions de ce dernier sont| Bretagne, la nuit de Noël éait

|

ever

toujours si justes que le gou-!plus pitoyable à la gourmandise

verment est forcé d'être sage |des pauvres humains; l’eAu des

malgré lui. fontaines se muait en vin. Mais

M. Sauvé a insisté pour que|l’on ne nous dit pas si le mérite

le gouvernementde Québec s'oc-

|

de ce vin passait celui d’un vin

cupât du problême de la cherté

|

breton gn’aurait goûté un chien

de la vie et grâce À son énergie,

|

dont on parlait plaisamment à

le Comité de l'Agriculture se |à la cour de François ler. Ce

réunira mercredi prochain, le |chien pensait être empoisonné

13 Décembre, pour entendre l’o-

pinion des experts et des hom-

mes d'affaires, et pour recueil-

lir leurs suggestions à ce sujet.

Le gouvernement qui s'est

fait tirer l’oreille, agit encore à

contre coeur. M. Sauvé voudrait

qu'il y eut plus d'une séance

et il aboya lamentablement.
De l’Armorique au Velay, par

la Bourgogne et le Blésois, la

nuit de No«i avait le don de
mettre en marche tout le peu-
le des menhirs ; ces mégalithes
pivotaient, s'inclinaient ou sa-
luaient ; quelques-uns allaient B. P. 287 B. T. 259

Jones de mariage, Bagues,
Chaines, Loquets, Montres, Bra-
celets.
Nous tenons ce qu’il y a de

mieux. Nous nous occupons
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Dans un réduit obscur, sur un miséruble grabat, gi-

sait une pauvre femme encore à la fleur de l'âge, luttant entre

un dernier reste de vie ; cette infortunée sentait que déjà la

mort reclamait sa victime.
À son chevetétait un charmante petite fille de 4 à 5 ans,

dont l’intelligence développée dépassait de beaucoup l'âge chez

elle. !

Mon Dieu ! mon Dieu ! s’écriait la malheureuse mère, pro-

tège mon enfant, c'est toi qui me l'a donnee, ne l'abandonne

pus ; pauvre délaissés. que va-t-elle devenir? J'accepte lu mort,

puisque tu le veux, muis protège mon enfant. Alors, levant une !

main défuillante sur la tête de sa petite Marie, pour la bénir,

une dernière fois, elle prononça ces puroles entrecuupées de

sunglots : pauvre petite, je vais te quit r pour une vie mel

leure, tu ne comprends pas la perte d'une mère, muis n’est-ve

pas que tu prieras bien pour ta petite maman. [a petite Ma-

rie qui ne comprenait pas ce que sa mère lui disuit, eL voyait

couler sus larmes crut qu’elle ui avait cause de la peine, Elle

se précipite dans les bras de sa mère, et enlaçant ses petites

qui doivent porter plus que tous

|

nême étancher leur soif dans|mains autour de son cou, l'arrose de sos larmes. Mu bonne pe-
tite maman, lui dit-elle,c’est ta petite fille qui t'a faut de la pei-

ne, c'est parsque j'ai été méchante que tu pleures, et Lu veux |

t'en aller, Oh ma bonne maman, ne pleureplus, reste avec moi, |

je te promets d’être meilleure.
Mais hélas ! ses sanglots étaient inutiles, son coeur ne pres-

 

pleurs, n'entendait plus ses regrets et ses promesses. Elle était

morte.
Cette scène déchirante attendrit beaucoup l'assemblée qui

ne pouvait supporter ia vue d'une telle séparation ils éloignè-

à la malheureuse mère. |
L'enfant, par un effort soudain, se dégage des mains de

ceux quila retiennent, et s'élance dans la chambre où est son

unique trésor, sa inère bien-aimée. Le grabat n’y était plus, une

pâle lumière éclairait un cercueil non couvert. La petite Marie
interrogeuit les étrangers qui priait auprès du cercueil : Où est

petite maman ? Je veux aller avec petite maman........ Deux
eures après, le clergé vint, précédé du signe du chrétien, la

Sainte Croix. A la suite du corps étaient quelques amis et une

petite fille baignée de larmes, tenant entre ses mains le voile
qui lui dérobait sa mère.

Après les absoutes, lorsqu'on eut déposé le cercueil dans la

fosse, tout le monde se retira à l'exception de la petite Marie
que personne n’avait pu éloigner de ce lieu funèbre.

Le sacristain remplit son office, non sans verser beaucoup

de pleurs. Après qu’il eutfini, il prit la petite orpheline entre

ses bras, la pressa sur son coeur, en lui disant ; pauvre petite,

que ton sort est à plaindre, puisque tu n’a plus de mère je veux

prendre soin de toi tant que je vivrai. Je ne suis pas riche, il
est vrai, ma famille est nombreuse, mais n'importe, tu partage-

ras ce que j'ai, car ici tu mourras de faim et de Éroid.

L'enfant ne fit aucune résistance, mais ses yeux restèrent

attachés sur la tombe de sa mère. Il la conduisit chez lui, etil

dit À sa femmtd'en avoir soin et surtout de ne pas la laisser

sortir. Ii voulurentlui faire prendre quelque nourriture, ils es-

sayèrent de la distraire,mais 1] n'avaient puur toute réponse que
ces mots : Petite maman ! pelite maman!

Le soir du même jour,le sacristain se rendit à l’église pour

sonner l’.l»y-!vx et fermerles portes. Un secret instinct l'attira

vers le cimetière,il vit quelque chose de bianc et il ne pouvait
s’imaginer ce que c'était ; il s'avança a pas lents et reconnutla

petite Marie qui était couchée sur la tombe de sa mère et qui es-

sayait d'enlever la terre avec ses petites mains.— Que fais tu

là, demande le sacristain ? — Je cherche petite maman, répon-

dit l’enfant. — Ta mère n’est pas ici, lui dit-il, et il l'emmena

chez lui et recommanda de nouveau à sa femme de ne pus la

laisser sortir. Malgré la vigilance de sa protectrice, elle s’é-

chappa de la maison pour aller se reposer sur la tombe de su
mère chérie. Le troisième soir, il la trouva les bras enfoncés

jusqu’au cou, il eut beaucoup de peine àl'en retirer, il ne pou-

vait comprendre comment un enfant si jeune sentait 1d unc

mère.— Tu mourras aussi toi lui dit-il, en la relevant, L'enfant

maman, elle appuya sa petite tête sur sun épauie. En effet elle

avait retrouvé sa mère,elle était murte.

MAISON DEPARTEMENTALE

&C. 0. PARADIS
Avez-vous un CADEAU Nog] et le Jour de l'An
à acheter pour. ———

Venez directementici et vous trouverez un choix

considérable, et pour touts MARCHANDISES

concernant le commerce de Marchandises Sèches.

Nous sommes les mieux assortis et a qualité

égale, NOS PRIX DEFIENT toute COMPETITION

Le Grand Magasin de la Ville de Sorel

C. O. PARADIS

 

podeGRRY TIRE)sega]

tm POUR et»

NOEL #1 JOUR de FAN
 aussi de réparations de Montres

Bijouteries, Etc.
J. A. MATHIEU,

Bijouticr

Docteur en Optometrie et
Opticien Spécialiste

 

Los enfants preurent puur avoir le

CASTORIA
BE FLETGNER Le plus bel assortiment de la Ville en fait de PARFUMERIES

Lotions, Poudres et bien d'autres articles de TOILETTE.

« CADEAUX pourles FETES +

Tels que : Sels pour Messieurs, Jolies boîtes de Toilette pour

DAMES et MESSIEURS, Plum:s Fontaines, Ete, Ete.

ALLEZCHER WALTER WEILBRENNER

pepeTOOTOOSpie 
le regarda avec un air de supplication, elle lui dit : j'ai trouvé:

Frais cueilli dans les jardins à thé en-
soleillés de l'Île de Ceylan

et des Indes,

de CEYLAN et des INDES
vous arrive dans ta plénitude de sa force,
de son arème el de won exyulse waveur,

NOM xv VERT

NATUREL

L CHAPUY, FILS & CIR, + MITER

Es poquots soulemeet.

 

Chas tans Les Epiciare.

MONTREAL

 

Noles Locales

 

Tous ceux qui sont endettés
envers la succession de feu FF.
X. Charbonneau, sont priés de|
venir s'acquitter de leurs rede-
vances À l’ancien dumicile du
défunt No 103 rue Limoges
(Providentielle.)

:

M. Oswald Mayvand, frère de
Mme H. Emery, de cette ville,
vient d'être promu au poste de
gérant de la rédaction de “La  

Province de Québec, District
de Richelieu, Cour de Civeuit,
No 3631, Juseph Lambert, en sa
(ual d'inspecteur de voierie,
du village de Masaueville, dis-
triet de Richelieu, Demandeur
vs Théophile Parenteau, jour-
nalier, du même lieu, Défen-
deur.
Test ordonné au défendeur

de comparaître dans le mois,
COUSINEAU & DAUPHINAIS

Greffier de la dite Cour.
Sorel, 9 Décembre 1916,
 

Province of Quebec, “District
of Richelieu. Circuit Court,
Joseph Lambert, of the village

rent done la petite orpheline, et rendirent les derniers devoirs | Presse.’ Le nouveau titulaire| ot Massueville, district of Ri-
était déjà réducteur en chef de! chelieu, Plaintiff vs Théophile
ce journal et dorénavantil oceu-! Parenteau, laborer, of the same
pera les deux positions.

.

La Compagnie “Quebec Mont-

des billets d'excursions pourles
fêtes de Noël et du our de
l'An à partir du 23 décembre au
Z5 décembre, et du 30 décembre
au 1 janvier inclusivementainsi
que de janvier 5 et G. à l’uccasion
de I'Epiphanie.
Pour plus amples informations

s'adresser aux agents de la Com-
pagnie.

Le 11 janvier prochain, le Col
A. Mignault, viendra à Sorel
donner une conférence au béné-
fice de la Croix Rouge et du
fonds de secours aux malheu-
reux belges, Le savant confé-
rencier est bien connu et son
nom seul attirera les foules pour
l’enterndre traiter de la grande
guerre et de ses conséquences
désastre uses,

Plusieurs artistes de Montréal
et quelques uns de nos meilleurs
amateurs figureront au pro-
gramme de la partic musicale de

que ce concert sera l'évènement
artistique de la saison.

Cette conférence qui promet
d’être intéressante à tous les
points de vue, sera donnée en la
salle de l'hôtel de ville. Nul dou-
te que les amateurs de bonne
musique et les intellectuels de
cette ville proliteront de l'ucca-
sion pour prendre part à ce ré-
gal artistique et contribuer en
même temps à des œuvres yui
nous sont chères.
Nous publierons la semaine

prochaine, le programme com-
plet de la conférence.

.s
.

Le percepteur du revenu de
l’Intérieur vient de recevoir des
instructions de son département
tendant a informer le public
que les timbres puste ne peuvent
être employés à l'avenir comme
timbres de guerre dans les loca-
lités où il y a un Bureau d'Ac-
cise,

Les intéressés devront done
se procuref au susdit bureau,
en haut du’bureau de poste, ces
timbres de guerre qui doivent
être utilisés pour médecines bre-
vetées, poudre a toilette, dentri-
fice, billets, chèques, ete, ele,
enfin pour tout usage, excepte
pour les matières postales.
Samedi dernier un inspecteur

du département étant de pas-
sage a Sorel à pris en défaut
messieurs les marchands John
Zakael et Henry Ruthenburg
qui ont dû payer l’amende de la
première offense.
Tous vous êtes avertis de ne

pas chercher à éluderla loi du
timbre de guerre si vous ne vou-
lez pas payer cinquante pias-
tres d'amende, Après la distri-
bution des circulaires reçues
d'Ottawa,j'ai cru bon d'annoncer
dans les journaux locaux, afin
d’exempter à tous des frais de
poursuite.

Le Percepteur.
.
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real & Southern Ry,” vendra |

la suirée. On a toutlieu de croire ;

[ place, Defendant.
i Defendant is ordered to
appear within the month.

COUSINEAU & DAUFHINAIS,
Clerk of the said Court,

Sorcl, 9th December 1916
CY

ACTE CONCERNANT LA PRO-
TÉCION DES EAUX WAV
Cats

S. R. C, Chapitre 115.
John Wilson McConnell don-

ne avis, par les présentes, qu'il
a déposé, en vertu de la septiè-
mesection ‘lu dit acte, chez le
Ministre des Travaux Publics,
à Ottawa, et au bureau d'’enré-
gistrement dans le comté d’Y-
amaska, « St-François du Lac,
une description de la situation
et des plans d’un outillage pour
le lavage et le tamissage du sa-
ble à être construit sur le lot
numéro1154 des plan et livre
de renvois officiels de la parvisse
de Notre-Dame de Pierreville,
comté d'Yamaska, Province de
Québec, sur les bords de la ri-
vière St-François, tout près (le
Pierreville.
Et prenez avis qu’à l'expira-

tion d'un mois à partir de la
première publication de cet a-
vis le dit John Wilson MeDon-
nell s'adressera en vertu de la
septième section du dit acte au
Ministre des Travaux Publics 8
son bureau en la Ville d'Otta-
wa afin d'obtenir la permission
d'installer le dit outillage et
d'en obtenir l'approbatien.

Daté à Montréal, ce vingt-
septième jour de novembre,
1916.

PERRON, TASCHEREAU,
RINFRET, VALLEE, GENEST

Procureurs de M. John Wil-
son McConnell,

Sorel 1 Decembre 1916.—4f

LAINE
Nous invitons les Marchands

et Cultivateurs, qui ont de la
laine blanche lavée à disposer, à
communiquer avec nous, men-
tionnant la quantité.

AYER3 LIMITED,
Lachute Mills, P. Q.

15 Déc. 1916—2f,

    

AVIS
M. J. ). Ballard, demeurant

au No. 47 rue Sophie annonce au
publie qu'il se chargera de tous
travaux de peinture, ou pour la
pose de tapisseries, et autres
travaux de ce genre.

Il accordera une diminution
de 25 pour cent sur les prix
charsés d'ordinaire pour la ta-
pisserie.

‘ Ouvrage fait avec goûtet di-
ligence.

CASTORIA
Pour Bebes et Enfans

Fy Usase Depuis Au DELÀ DE 30 Ans le cubrbe, lee pists Porte Tou-
les injections, jours La

J ture de

  



 

 
38ème Année.

CARTES D'AFFAIRES

Le Sorrlois
EST PUBLIÉ PAR

LA CIE D'IMPRIMÉRIE RICHELIEU
AU No 48 Reg Prises - Sone

LDIFICK ** LE SORKLUIS

W. G. M, MOKGAN,
Rédacteur-Gérant.

PRIX vë L’ABONNEMENT.
Canada... ... $1.00 pour un an,

Etats-Unis .. 1.50 pour un an.

 

MORGAN & LAVERY
AVOCATS—PROCUREURS

u ite 620 EDIFICE TRANSPORTATION
120 ST-JACQUES MONTREAL

Tél. Bell Main 2670. Cable Fadmor

E.A.l4 Morgan. Sulluste Lavery,

C.R. B.C.L.

M. Luvery s son bnreau
1 8t-Thomas, Lougueuil,

 

du muir

Agence Générale d'Assurances
Etablie en 1852.

W. G. M. MORGAN
BATISSE “ LE SORELOIS "
RUE PRINCE - SOREL

 

Spécialiste pour Dentiers
Coum VAUT DENIS ET RAUSL Po

Trine! ue Soins-1.yole 16 MONTREAL    
Pr—————

HOTEL CARLETON
SOREL

JOHN BELANGER, Prop.

Tout l’ameublement de cette
maison est renouvelé à neuf.
Magnifique salon, salle à diner

splendide, Chambres à coucher
avec bons lits.

Belles salles d’échantillons.
Liqueurs et Cigares de choix

PRIX POPULAIRES,

 

 

HOTEL RIENDEAU
En face de l’hotel-de-Ville
et du Palais de Justice.
uelques des bateauxet des

Q gares dechemins de fer.
58-60 Place Jacques-Cartier

MONTRÉAL
WILFRID GERVAIS, Prés-Trés.

P. A. SAMSON, Vice-Prés-Sec

 

Correct English
HOW TO USE IT

Josephine Turck Baker, Editor

A MONTHLY MAGAZINE

For Progressive Men and Wo-
men, Business and Professional
Club Women.
Teachers Students Ministers
Doctors Lawyers Stenographers

and for all who wish to
Speak and Write Correct

English

Special Feature Every Month
Your Every-Day Vocabulary:
How to Enlarge it

Sample Copy 10c.
Subscription Price $2 a Year

EVANSTON ILLINOIS

 

B. P. 287 B. T. 256

Noubliez pas de venir voir
nos pianos et nos prix et nos con-
ditions avantd'acheter ailleurs.

A. MATHIEU.

 

© LAINE
Nous invitons les Marchands

et Cultivateurs, qui ont de la
laine blanche lavée à disposer, à
communiquer avec nous, men-
tionnant la quantité.

AYERS LIMITED,
Lachute Mille, P. Q.

15 Déc. 1916—2f.

Le So

 

@ Guerre

Le à Auût 1914 l'Allemagne
déclarait la guerre à l’Angle-
terre. Quelques semaines après,

plus de trente mille suldats ca
nadiens subissaient un entrai-
nement temporaire aucamp de
Valcartier. Ce premier contin-
gent s'embarquait ensuite sur
des transports à Québec et le5
octobre nos soldats cunadiens,

détarquaient à Plymouth en An-
gleterre.

Des contingents subséquents

vinrent grossir le nombre des

Nôtres qui, dirigés sur lu ligne

de feu, se battirent avec une

noble vaillance, et se couvrirent
d'une gloire impérissable dans
les Flandres, et le nord de la
France.
Au moment actuel, ilya

380,000 soldats du Canada, soit
au front, suit dans les camps

d'entrainement en Angleterre
ou au pays.

Les dépenses énormes encou-
rues pur le Dominion de ce chef
ont eu pourrésultat de doubler
notre dette nationale qui au 31
mars 1914 était de $514,391.360

et qui maintenant excède le!
milliard. Quel chilTre atteindra- ©

s<lon les pronostics de gens bien

renseignés ? Et puis les miitions
que nous devrons payer annuel-
lement durant de longues an-
nées à venir, aux veuves et aux
orphelins de ceux qui sont morts
au champ d'honneur ainsi qu’à
ceux qui sortiront éclopés de la
présente lutte.

Notre population ne cessa de-
puis le commencement de la
guerre de donner des preuves
irrécusables de l’esprit de pa-
triotisme qui l'anime. À preuve
les deux émissions de guerre du
gouvernement fédéral qui ont

 

  

AIDER TA AT
HTHEEET

Fetes de Noel et du
Jour de l’An

Billets de retour au prix d'aller de
première classe.

Départa 23, 24 et 25 décembre — Retour
26 Décembre 19:6,

Départs äv et 31 décembre et ler Jan-
vier. Retour 2 Janvier 1917,

Billeta de retour au prix d'un aller et
un tivrs de première classe.

Départs : Z1. 22, 23 et 24 décembre —
Retour : 27 décembre1916,
Départs--28, 29, 3U et 31 décembre—

Retour :3 janvier 1917.
NOTA : Sur le territoire Montréal et

Ad'Est (excepté entre Montréal et Qué-
bec) lea billets vendus les ZI. 22, 23et
24 décembre seront bons pour le retour
jusqu'au 3 janvier 1517.

PAS D'ALUN
TEE INCREDIE

OSELAIREMENT
IMPRIMÉES

ETIQUETTE: py
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JUne partie de la Contribution {
Ÿ du Canada, dans la presente ÿ

EDTRSESEsl

telle si cette guerre infernale
allait durer trois ou quatre ans, !

 

  

J te contrat d'entreprise où n'éxécute

ÿ
été doublement souscrites, et

‘les millions qui ont été versés
au Fonds Patriotique, à l'oeuvre
de la Croix Rouge, au fonds de
Secours Belge, ete, ete. Les

rares dormants et autres acces-

soires de sur une longueur de
1500 milles de nos chemins de

fer canailiens, seront enlevés et

transportés en France avec le

roulant nécessaire, pour y être

utilisés pour le ravitaillement
des troupes surla ligne de feu,

et ce aux frais du pays.

Le Canada a consenti a faire
ces sacrifices volontairement,
parce que la population était
animées d'un noble sentiment de
patriotisime national,

Que l'on se donne bien garde
toutelvis d'essayer à obtenir pur
des moyens détournés, ce quele

pays a jusqu’aujourd'hui donné
avec une si noble largesse, sans

y être tenu ni légalement, ni
moralement.

Nous l'avons déjà dit à main-
; tes reprises, le sentiment popu-
laire dans le Québec répugne i

toutes mesures qui s’éloigne.
raient un tant soit peu du volon-
tariat pur et simple.

Jemploi de toutes mesures

coercitives sous prétexte de
combler les cadres de l’armée
promise, ne sauraient produire
que les resultats les plus désas-
treux. Le Canadaa fait sa large

part dans la présente lutte, et

une plus ample saignée dans la
population mâle du Dominion,
ne saurait avoir pour effet que
de jeter le désarroi dans le pays
en enlevantà l'agriculture les

bras dont elle a besoin, et d'en-
traver le libre fonctionnement
des différentes branches du
commerce, de l’industrie et de

| nos voies de transport.

2)

 

   
LE ministère des Travaux publics re -

cevra jusqu'à 4,00 p, m., mercredi

3 janvier 1917,des soumesmions pour com- ;
jeter la construction del'édifice publie,
rois-Rivières, P. Q. Jesquelles soumis-

sions devront être cachetées, adress-es
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Ce Que Vous Xvez ‘Voujours Acheté of qui est en
usage depids su deliv de 39 ans, perte tu signature de

cts été fuit sous sie sures cillaneo
ACTES personnelle depuis si découserte,2 ;. C Ne permeltez à persoune Ce vaux

tromper à ce sigjet,
tions ot co que l'on 1 être font

Toutes les Conutrelagens, les Talia.
emi bon nue sont

que des essais qui mettent Lt sante
Eufunts en danger L'experti

   

les Bebés et des
ve contre les essai,

Qu'est-ce que Castoria
Castorki esC au substitut Inofieusif à l'huile de Ricin

  

   
 

ou l'arégerique, où Gouttes eu Sirop Culmaut, 1
est agréable nu goût. AE ne outieut nf Ophon, nl
Morphine, nl autres substances Narcotiques, Son Age
est xv garantie. 1 fuit disparaitre Jes vees et calme
les indispositions Fiévreases, 11 gnielt fu Dinerhée etla
Collque. I soutage les mialadies causes put ba Dentition,
guérit In Constipation et ta Flatoosité, 11 s*asslmils
lu nourriture, rèsste I'Estomne of les Intestins, donnant
un sontuell naturel et réparateur La Panne des
Enfants, L° Amb de In Mère.

 dhe 

LE VÉRITABLE CASTOR!A Porte TOUJOURS
La Signature de

-—eaDE
  

En Usage Depuis hu Bla De30 Ans
Ce Que Vous Avez Toujours Achete

THOCENTAUX AMPANY, HEW av «1.

ARENEE

clois
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(QUEBEC MONTEAL & SOUTHERN RY.CO
HORAIRE

| Corrigé le 24 Sept. 1916,
. —_——

Trains express, tous lcs jours, excepté le DIMANCHE,Départ de SOREL,
à 10 h 06 m, À. M. Pour Fortierville. et les stations intermédiaires,à 6h10m. A. M, Four St-Hyacinthe et Iberville Jonction, et atations inter.; Médiaires, en correspondÀ 8h46 in. P.M. frond! éeroleniCERuredu Grand: q Four Montréal, directement via G. T, R. et St-Lambert «à i h pi m. À. M. ls, slations intermédiaires en correspondancesaveslosm. P. M. Portland, Cy. R. et D. H., pour ton, New-York et
À 6h 57 m. P. M. Pour Nicolet et les stations intermédiaires,
Arrwantà SOREL.

à 7 n 25m. À. M. Venant de Nicolutet les stations intermédiaires.
à 10 h 30 m. À. M. v, a i .à 7h25mP.M. termediniruyte Jonction, St-Hyacinhe, ot atations in

ji 4 h 09 m, P. M. Venant de Fortierville et les stations intermédiaires.
à 9 hô5i P, M. Venant de Mentréal, St-Lambert et stations intermé

:à 6h47 P, M. dinires.

TRAINS EXPRESS DU DIMANCHE,
Jépart de SOREL.

;à 10 h 17 m. A. M, Pour Nicolet et les stations intermédiaires.

à 4h 30 P, M. Pour Montréal et les stations intermédiairos,{ Arrivant à SOREL.
à 10h02m. A, M. Venant de Montréal et les stations intermédiaices.
‘à 4h 15m. P. M. Venant de Nicolet et les stations intermédiaires,
| N. J. FERGUSON Agent Général des passagers
| BELLTEL 83 J. A. BREUX, Agent à Sorel.
| A. L. CURRIE,Surintendant — Sorel

 

LE GRAND MAGASIN

DEPARTEARLENTAR
 

ANAS SAANAS

Banque d’Hochelaga
 

Capital autorisé.................... $4,000.000
Capital et fonds de réserve... . $7,(00.000

5e” CULTIVATEURS, RENTIELS, INDUSTRIELS

et COMMERÇANTS. .

se”Voulez-vous réussir en affaires ? Voici le secret,
Be”Déposez votre argent dans une BANQUE d'où

vous pourrez le retirer à demande, et où vous puurrez en
emprunter quand vous en aurez besoin,

LA BANQUE D'HOCHELAGA }
par son CAPITAL PAYE et son FONDS de
RESERVE,vousoffre ces deux garanties.

Succursale de Sorel

M. J. A. GIROUX
Gérant

   

Lenhe àdi

 Au soussigné et porter sur leur envetop-
pe. en sus de l'adresse, mots : ‘“Nou-
mission pour compléter l'édificé public
Trois-Rivières, P. 9.”
On peut consulter les plons, les devis

et les formules de contrat et se procurer
des formules de soumission au bureau |
de l’Architecte en Chef, au ministère

{des Travaux Publics, à Ottawa, au bu-
reau du surveillant des travaux, Hôtel
des Poste, Montréal, et au bureau de

; Poste, Trois-Rivières, P. Q
Les soumissonnaires ne doivent pas

oublier qu’on ne tiendra compte que des
| soumissions faites sur les formules im-
; primées fournies, dûment libellées, si-
Enées de la main des concurrents, avee
désignation «le la nature de leurs oceu-
pations, et du lieu de leurs résidences ;

j w'ils'agitde sociétés, chaque associé de-
vra signer de sa main la soumission et y
inscrire la désignation précitée,
Un chèque égal à «dix pour cent (10

P. ©.) du montant de la soumission.
fuit À l'ordre de l'honorable ministre
des Truvaux l'ublies et acceptépar une
banque À charte, devra accompagner
chaque soumission. Ce chèque sera con-
flsqué si l'entrepreneur dont In soumis-
sion aura été acceptée refuse de signer

  

  

pas intégralement ve contrat.

Les chèques dont on aura accompa-
gné los soumissions qui n'auront pas été
acceptées seront remis.
la miaistérene s'engage à accepter

ni laplus basse ni sucune des soumis-
sions,
REMARQUE.—On peut se procurer

au bureau de I'Architecte en Chef,
ministère des Travaux l’ublica des tra-
cés bleus (blue prints) en fournissant un
chèque de banque, accepté, pour la som-
me de £20, payable À l'onire de l'hono-

: rable ministre des Travaux l’ublics. Ce
! châque sera remis si le soumissionnaire
offre une soumission régulière.

Par ordre,
R. C. DESROCHERS,

Secrétaire, 
 

Les enfants prouront pour avoir 1o

CASTORIA
DE FLETCHER Ministère des Travaux pnblies,

Ottawa, le 13 Déce mbre 1916,
. Le ministère ne reconnaitra

aucune note pour la publention de l'a-
vie ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas ex- |
pressément autorisé celte publication. }

  

L'ECOLIEne VAIT-DE3
a ETOURDISSEVENTS FREQUENTS

Elle était faible et épuisée, mais la nourriture pour les
nerfs du Dr Chase,l’a guérie complètement

L'Age le plus critiqtto pour une fil-4
lett, c'est quand clio vo en classe,
nelle ost forée pur la rivalité «

dior de son plus fort pour se préparer rie of
sux exnmens. Au Inoment où 6 lui! ments.
faudrait prendre de l'exercice, pre dre
‘idr, pour se garder lo wung pur «+ rl-

dite doit s'astroiudre à l'étude.
Eal-il cionuant alors qu'elle épuix sa
santé et souffre des maux de 19t >, de
l'indigestion, de le porte d'appétit et, ence dau à
des excès de faiblesse et d'étourdisse-|qu'lte à une très grandeinfluence
nents? < f Fu eréant une ai

  

Houston, juge do paix.
   

 

  
  La cas décrit dans cette lettre est!

une bonne preave ot on ut y voir bes
beuux résultats de l'emploi de ti Nour-
rituro pour los Nerfs du De Chaso, |WOU appart.

  

“aug rouge, celle active
: ‘ur, Tavitillo les nerfs

“équd act peconstitue Vurganisme sous

plaisir de vous dira qu'après avoir er:
pots ciny lofles de Nourriture pour

t= les Norfs ele était comnlétement Kué-
pu'elle n'oût plus d'étourdisse-

“Co récit est certifié prr M. Hamilton

La risen pour Laquelle la Nourriture
pour fes Ness du De Classe cst ui effle

~ vas de cette nature, c'est
ur

n-

Mrmo H Houston, Highland Grove, |Fir5moviont Ladie-ationsofait
Outécrit: eon plus d'évercie dans chaque vre
@Quand ollv auivait sen classes, ma
fille était faiblo et très épuisée,
avait souvent des étourdissemen:« et
rien

Este du vorpe, ba Nourriture pour lee
Elie Nests da bie Clase fait des inervoilles

jour les honte, lus femmes ot lus one
de ce que nous essovious ne sue Pants dont l'ungntisme est affaibli et

blait lui faire du birn.@On nous von- [Cpuisé. 30ela botte, 6 pour 82.50, chez
ecilla d'essayer la Nourriture pour lus -tous les imarchatuls « ee remit@ u

 

 

 

 

 

 

  
        

 

            
 

 

Volol la cloturs en Ai métallique modèle de Page, A 11 Ale. IT) métallique

 

Nerfs du Dr Chase, ce que nous ftme “d'Edimanson, Bales & ted,ave ln ré"lm Ta Toone, Co Laie

FH IEE HEE
HN iH dj FENCEdE] il ibid add

À ressorts, courbé (nonfre)reprond le relé-hement en été. ne devient pas trop pret hiver—rigle mmTeam en tous tempe Les poteaux d'une seute piice, de Page. 0nertent unetonsion bete
be. Las barrières de Page,

Ite, Lee pateaux communs, joints à chanue barre, cansent à 500
alôterne cle luxe, tissue à volailles, servrnt de modèles à l'univers satier,
La Page Wire Fence O6, Limitée, Walkerville, Ont, Montréal, Qué, 6t Jobn, HR,

| T. D PARADIS
VS| -_ .

i Voici L' HIVER qui s’annonce, ce sera bientôt
le temps de faire vos achats, nous avons le plaisir de
dire que le magasin C. O. Paradis sera cette année com-
me par le passé en mesure de rencontrer vos demandes.

|

COSTUMES—MANTEAUX

Nous avons le plaisir de vous annoncer que nos
COSTUMES et MANTEAUX sont des plus chics et
aussi que nous en avons un choix considérable.

MODES et MODISTES

Pour rencontrer les démandes de notre clientèle
nous avons l'honneur de vous dire que nous avons au
magasin MODISTE de ROBES et COSTUMES et aussi
modiste en CHAPEAUX.

Unevisite est sollicitée.

DEPARTEMENT Pour HOMMES

Nous avons le meilleur tailleur de lu VILLE,
dans la personne de M. Ed. LAVALLEE.

DEPARTEMENT HARDES FAITES

Ce départementest à lui seul un magasin, nous
avons un choix qui défie toute compétition, nous avons
les meilleures agences du pays.

| Unevisite à notre magasin vous convaincra que
| nous sommes sur un pied d'égalité avec les grands ma-

gasins de Montréal.

Cette année encore nous donnons gratis 12 ca-
deaux. Ce concours commence avec le ler Se tembre et
durera la balance de l'année. Voyez les circulaires.

C. 0. PARADIS
LIMITEE    

TN

Etes-vous Assuré?
a

IAA

RAA

IAA

AARAANANE

| "igulezvous éviter le malheurge voir disparaîtredans l’espace d'une heure, les ECONOMIES -fois dane VIE ENTIERE ? quelque
Que les épreuves d'autrui vous servent d’avertis.

sement !

Ma” Assurez vos MAGASINS, vos ENTREPOTS,
vos FONDS de MARCHANDISES, vos RESIDENCES
votre MENAGE dans de bonnes COMPAGNIES
ANGLAISEs.

Ressources 1llimitées !
Règlements prompts et des plus satisfaisants !

Pour plus amples informations adressez-vous à

W. G. M. MORGAN,
“ Edifice Le Sorelois ”

48 Rue Prince, - SOREL  | EVAAA
er"20 2 0 2-0 oiom
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LA BANQUE MOLSONS
CAPITAL et RESERVE $8,800,000

96 Succursales on Canada
Fait des AFFAIRES de BANQUE on GENERAL

Lettre de crédit cireulaire

Manueluts de Banque. .....0….00.

—— —

|au cimetière des SS. An ainsi “ue de superbes tableaux" enunetenetetenetennnçe
Le sorelois prie la famille d'a- vivants. La fanfare du Collège, « (0, Trin , gi

LE SOUS MARIN |gréer l'expression de sa vespec- [sous In direction du professeur
tueuse sympathie. Lieasens, nous gratitia des plus

Se beaux morceaux de son répur-n°
L'entrepreneur M. Jos Rivet, ‘toire. Le nombreux audituire Eugar s'est abonné au Pati-

vient de compléter la traverse ut fort goûter lu soirée et noir $ A. À. À. Some Patineur
entre Sorel et Berthier, et de! ne ménages pas ges applaudis- ab
lourdes charges ont fait le tra-|gements aux jeunes artistes.
jet en toute sûreté. oe

QUILLESLa grosse bordée de neige qui

tombe actuellement, en améllo- Sorel a battu tout record de

Club de Quilles de la Province.rant les chemins d'hiver, nous
promet abondance de produits Dimanche dernier en jouant |

une partie de 2,716 points. Ilssur le marché demain.
.

|

t dérait le Club Québec pur

 

Notes Locales

La patinoire S, À. L. À. sera
ouverte Dimanche soir jusqu'à
11.45 hrs : Avis aux intéressés.

 

 

MAKES PERFECT BREAD

 

Délisle à été patiner l'autre
soir au S. À, L, À. il promet d'ê-
tre un renfort pour le Club des
Munitions...

Au restaurant Nicholson vous
trouverez un beau choix de
Chocolats et Bonbons pour les |
fêtes. Le Restaurant est magni-
fiquement décoré et présente un
aspect très joyeux pour les
Amoureux.

.

Partie de cartes, dimanche le
7 Janvier prochain, A 8 hrs dans
les salles du Jardin de l'Enfance:
prix 25 cents. 2,

Les dames organisatrices re-
cevront uvec plaisir les cadeaux
et prix des personnes qui vou-

 

  
Médéric ne putine pas cette

année. .
..

..

dront bien leur en envoyer,
-e

.

Nous enregistrons avee regret

rendez vous à la salle de l'hôtel
de ville hier soir, afin d'applau-

. +; “tui orle tout Sorel s'était donné 43 Points. les joueurs de Sorel

étaient : MM. C.-Thibault, L
Matte, H. Berthiaume, A. Man-

DEPARTEMENT D'EPARGNES

Existe dans toutes us succursales

Le Club des “Hommes” (Les
‘Gens mariés du Club S.A.LA.)
ne sera pas le plus faible de la

  

$1.00 vous donne droit à un
abonnement au Journal “LE
SORELOIS”. Remplisez le cou-dir les efforts de la gente stu- “lotérêts les plus élevés alloués.

dieuse du Collège Mont Saint- Bab" Lutérits lex plus élevés all
Bernard, dans une très intéres-
sante suirée dramatique et mu-
sicale. Les différents rôles fu-
rent rendus d’une façon très ar-
tistique. Ily eut aussi comme
intermède de fort beau chant

    

  

  

  

 

  

 

  

    

   
  

    
   

    

     

 

  

 

deville, 0. Chrétien, A. Chré-
tien.

le décès survenu jeudid Mont-
réal de la veuve «de feu Léon
Leduc,ancien député de ce com-
té à la législature provinciale.
La dépouille mortelle arrive-

ra ici demain par le train du
Q. M. & S. Ry. pour inhumation,

!

ligue de hockey. pon d'abonnement et veuillez

nous le retourner. Suceursules À l'HERREVILLE, ST-OURS of BOREL

J. FERD. MOREAULT
SUCCURSALE A SOREL.

Frangoise se proméne elle
étuit de passage à Montréal
cette semaine.

-

.
Plusieurs amateurs du Sport

se demandent si nous alluns ;
avoir une Ligue de Hockey
cette année. :

Las enfants pleurent pour avos ‘@ i

CASTORIA
DE FLETCHER

  LX

Rachel ne donne pas sa place à
une autre autre pour “Fancy
Skating”.

   

 

 
 

 

George Martin & reçu une su-|
perbe carte Pustale “Miss

: Christmas”du Signaleur Smith. |

+ a] +  .

M. Hector Paradisa su bien
décorer le département de Santa
Claus. Les enfants étaient des
blus enchantés de voie leur ami
téné. CETTE AMARA BOT ETRE ABMPUE £7 ATOWIMES PROMPTEAIAT PAR TOUR LES HOMMES ENTRE LAS ÂGES BE 16 CT 9 A0 MOUNEMENT. BE

SERVICE 2 NATIONAL °
CANADA,

 

..
Plusieurs Patineuses brillent

parleur absence aux patinoires.
C’est la saison. Prenez un ubon- |
nement avant les fêtes,

.e

 

SERVICE NATIONAL
-—.. _& Quel âge avez-vous?ane

says| 8. Dane quel

a ! . 7EET
Pas de danger que le Percep-, ; voue 1es

teur des Hevenus du patinoir mére nde’?
perde un petit 10cts. .On n'est
as méme chaussé quand il col-
ecte. .. (C'est petit!)

Léon président du (Pacifique)
dut ôter son (morning cout) pour
aller “P” son bateau. |

AVIS PUBLICest par les présentes donné, en vertu de la ‘’ Loi des mesures de } eeeme=guerre, 1914,” qu'au cours de la première semaine de junvier 1917 les autorit(s
postales procéderont au dénombrement de tous les hommes entre seize et soixante-
:inq ans, résidant au Canada.

 

Fue

0. Depuis Tes outs Gormiers mow, Emin avas-
Vous perdi de lampe pour couts 6e maladie ?

l'usage. do ves bras ?.

12. Dus Jambes ? 12. Ce le von ?.

14. De l’oute ? .

Tir.oui sont ves meyers 6e subsists?

18. A 'omgiol de qui êtes vous ?
18. Avez-vous ut mêtier qu une prafeagion ?.
21 Travatiter-vous aotusilement ? 22. Ginon, pourquel ?

20. Series vous disgosb, durant la guerre, à échanger voire travail astuel pour un autre travail au MOMS ISI?me
24. Si l'en vous payait te prix de votre tranagort, aoncentiriez-vous à quitter l'endrait où veus Gumaurez actustiement pour aller sine

trovailter on un autre endroit Ou Canads ? nu

VOIR Au VERSO LES WATRCTIONS POUR AKMPLIR CETTE FORMAL. IL 7 A 3 QUESTIONS. COMPTEZ VOS RÉPONSES,

Ecrivez Vos Réponses sur la (arte
Que vous Recevre3z Prochainement
etRetournes la‘promptement.(¢/estObligatoire!

: 8. Esce-vous sujet britannique de naissanee?—
9. Si non, btos-voue naburaiief?

est votre état ivi
+2 > veut?

Combien de wnt verre
1e rpms es Goln Des cartes du Service National et des enveloppes adressées pour retourner ces

cartes à Ottawa ont été remises à tous les maitre de poste pourêtre distribuées aux
personnes qui doivent remy Yc ces cartes. Tous les hommes dont l'âge est compris
dans les limites prescrites sont tenus de remplir une €: ces cartes el de la retour:ier
ans une enveloppe dans les dix jours de la date de sa réception.

 

 

Quiconque ne recevrait pas sa carte et une enveloppe pourra s'en procurer en
.

adressant au maître de poste le plu; raçproch. Lucien est un expert décora-
teur de Vitrines et Restaurants
ll manie les cissaux très
bien.

R. B. BENNETT,
Directeur G+

“.Ottawa, 15 décembre 1916. +
Léon est plus chanceux cette

année, Vers cetle époque l'année
dernière, it fit une chute surtes
bordages du fleuve gui lui causa
un désagrément et endommaga
ses habits. (lee Boat Sport).

vo"

DIEU SAUVE LE ROL.

SEMAINE DU SERVICE NATIONAL : DU ler AU 7 JA JL iED.  
   

 

LL JOURNAL DU CULIIVATEU

  

|
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      Ba"IMPRESSIONS de toutes sortes exécutées avec soin et promptitude. Nous imprimonsles polices pourassurance de paroisse, et toute la papeterie nécessaire pour
les secrétaires des conseils municipaux, der corporations scolaires, des cercles agricoles, sociétés

d'agriculture, etc.

  
    Avez-vous besoin de

    Cartesde Visite, Lettres de Faire-part,

|

Cartes de Remerciements, Cartes mortuaires?          

 

       Uneattention spéciale est donnée à ces lignes. Nous sollicitons votre encouragementdans tout ce qui regarde les travaux d'imprimerie.

Affiches,    Lettres mortuaires imprimées à une heure d'avis.Etiquettes, Cartes de souhaits, Billets da rifle
  

 

Blanes légaux, Ete, Ete.

 

   
 

    BaFImpressions en Noir, en Or et en Couleurs. Une annonce dans le “ Sorelos ©

 

rapportera cent pour cent de bénéfice à celui qui l'aura fait
  

insérer.  

 

Nos Prix sont modérés. Notre travail est parfait.

  

  
_ ee PPT

 

 

  

Nous sollicitons le bienveillant concours de nos
* PATRONS et AMIS afin d’augmenter la circulation
§ de notre journal. Qu’ils fassent œuvre de propagande
auprès de leurs amis et connaissances afin de les

Be”Veuillez remplir ce COUPON et nousle retourner avec le montant.

L'Abonnement est de UNE PIASTRE par année. |1.00.}   
     
  
  
  

    
  

‘ ç A Lo

BEYHg

renn»191.induire à le recevoir comme eux. De notre coté nous .ferons tout en notre pouvoir atin de ré pondre à leur Ci-luclus veuillez trouverlu somme de 8... pour 12 muis d'abonnement au SORELOIS.

généreux encouragement. N
[1] 11MAN

Prière de remplir le blanc ci-contre et d’adresser
les commandes.

Adresse ....... . LL...
BaPriére d’écrire le nom lisiblement.

 

La Compagnie d’Imprimerie Richelieu
48 Rue Prince, Sorel, Que.
    



 
 

 

 

 

(Suite dde da Sie page)

dans chaque enfant il voyait res
vivre son enfant,

ll était doux aux petits gar
Çons, mais il uvait une préférence
marquée pour les petites filles qui
saus aloute, lui ruppelaient roieux
st chère Augustine,

J'ai dit que le pauvre fou sy
erovait lui-même ur enfant. ll se
dormait des noms de tenime, H
sappellait tantôt Mathilde où Ju-
lie, tantôt Itose où Blanche, Louise
Antoiue, À s'aftfublait graveraent
d'une collerette, passait à sou cou
ur rabat, et parait son chapeau
de tous les bluets qu'il trouvait le
long de su route.

C'était pitié de le voir se mêler
aux rondes enfantines qu'il sui
vait en tribuchant, où jouer, au
pied d'un arbre, avec une poupée
wnnchotte amt déenpitée, qu'une
eufant  compatissante lui avait,
abandonnée.

l'arfois il ulluit à l'école, où
l'institutrice l'acceuillait toujours
avec une douceur innternelle. 11
récituit le Loup et l’'Agneau June
voix chevrotunte, «(sa tête blan-
chie dépussait de deux pieds les
têtes blondes des enfants.

ll suivait avec Une gravité vod
tique les leçons du cathéchisine
vt vous confuait très sérieusement
qu'il allait faire sa première com
milite

J'aurai, disait-il, un beau voile
Dane et tu cierge lout cnrutuné.

das enfants entraient chez le
père Mouton’ comme des pigeons
duns un colombier, Quuique très
pauvre, il avait toujours des pom.
nues où des noix à leur donner.

Us passaient par la porte, pur
la fenêtre, par le jardin, el trot-
tinaient duns sa petite chambre
comme une volée de pierrots.

Lui, il ouvrait sa grande main
ussctise ot asporgeait toute cotte
marnuille d'amandes et de noi
settes que les enfants se dispu-
taicnt entre cux en criant conne

de petits danés.
C'était un soir de Noël: deux

petites tilles avaient été porter de
lu galette à leur ami, le vieux
menchiant.

Selon son habitude, le pèrej
Mouton, accroupi auprès du fou
‘le racines, parlait tout haut:

—Certes ! disait-il le petit Noël
ne m'oubliern pus. Il aurait grand
tort, du reste, car je suis Une pe
tite tille bien docile et bien sage.

“Je suis sQre d’avoir le prix def
sagesse à Pâques.
“Voyons | que va done me don-

ner le petit Noël cette année? un
polichinelle? une poupée ? un
craiteat ? une quenouille d'érable
ou auhe] étui à fleurs bleues pour
mettre mes aiguilles? Je le saurai
demain.”

Et le vieillard, le frout rayon-
tant, un sourire enfantin sur les
lévres, ôta doucement sou sabot et
le posa délicatement dans Un coin
de lu cheminée.

—C'est fait dit-il en sautillant
comme une bergeronnette. À de-
main!

Etil s¢ coucha, murmuga un
Ar, puis s’endormit.
Une idée (raversa tout à coup

VIN D

  

À. LANGLOIS
42 RUE ROI
 

 

occasions : CHAUSSURES
PROMENADE, Ete, Etc.

Spécialité : CHAUSSURESpourpieds difformes et bien
d'autres articles pour le comfort parfait. .
Se”Venez nous rendre une visite et vous serez convaincus.

Le célèbre Tonique et
Apéritif Français

Donne des forces,
la vitalité.

recommandent

L CHAPUT, FILS& CIB LIMITER

l’exprit des petites filles qui avaient
tout enteudu, tout observé, raus
être vues.

Elles s'en allérent trouver lu
vieille Jeune of lui demandèrent
le portrait de hu petite Augustine
11 waginnit de le moutrer à l'une
dde Tours auties arrivée le soir ne
tie du village voisin.

Jeanne donna le porteait of des
petites filles le portèrent atussitot
dans le sabot du père Mouton
ont la porte n'était pus plus dif
fieile à ouvrir que la main.
Cétaitun gracieux tabdenu, je

vous assure, gue celui de eos deux
enfants marchautsur la pointe des
press, joyeuses, Émues : relent

leur haleine dans la crainte d'être
entendues, tournant teur charmante
tête À chaque pus, vers le lit où
hlormait le vieux fou +... coe

Le lendemain, au point dujour,
les deux cufants, suivis de leurs
conapugnes,  frappéèrent joveuse-
tavnt À lu porte du mendiant :
=k! pore Mouton, ouvrez

hous! Voyous, êtes vous levé?
Regardez conune lu neige est belle!
Les cloches résonneut et chan-
tent daux le etocher. Cest aujour-
hui Noël !

=Je le suis, dit le vieilland en
ouvrant la porte. Mais je ne suis
pourquoi vous w'’appelez le père
Mouton, Je me nonume Julie ; j'ui
huit aus et des cheveux blonds.
Conte nous allous nous amuser,

mes amies! Tenez, voulez-vous
que nous dausions lu capucine.
— Plus tard! plus tard ! répon-

dirent les enfants en entourant
C'est aujourd'hui Noël. Vous wu-
vez done pas mis votre sabot duns
la cheminée ?
—Ma foi si ! répondit le vieux

fou. Et nous allons voir ce que de
petit Noël t'a apporté cette nuit
— Voyons! vovons! répétèrent

les enfants entourant le fover.
Levieillard se pencha sur In

cendre, prit le sabot, retira le por-
trait, le regarda, jeta un cri et
s'évanouit.

Appelés par les enfants, les voi-
sins nevoururent et trouvèrent le
pauvre fou étendu sur le sol, t-
nant dans ses mains crispées le
portrait de sa petite Augustine.
Quail sn crise fut passée, il se

souleva lentement et promena su-
tour lui un regard tranquille et
doux.

Puis il montra qu’en voyant le
portrait d'Augustine il avait res
senti comme un horrible cruque-
ment dans sa pauvretête,
—M mu semblé, dit-il, qu’un

voile épris se déchirait et que nes
veux étaient aveuglés de rayons.

“Je me croyais une petite fille
iyjouta-t-il avec un triste sourire :
mais j'ui bien changé depuis hier ©
j'ai soixante~dix ans ct anes che
veux sont plus blunes que lu nei-
ge des chemins.

Le veillard n'était plus fou et
les enfants du village prétendi-
rent que le petit Noel avait appor-
16 dans le sabot du vieux fou lu
raison qu'il avait perdu depuis
plus de trente uns.

Fulbert Dumonteil.

  

  

  
      

   

  

augmente

Les hopitaux le
aux invalides.
 

  

de SOIRÉE, de TRAVAIL, de
Le plus bel assortiment de CHAUSSURES pour toute |

Thés et Cafés

Be” Un assortiment de | Seuls agentsà Sorel ,
BONBONS, CHOCOLATS | gents i Sorel pour
et BISCUITS des plus com-
plets.

BELL TEL. No 38 __ath

LE SORELOIS, VENDRÉDI 22 DECEMBRE 1914

 

FIN DE CARRIERE.
Mee J. BRISEDOIS

*'Daas te cours de mo Ve je n'ei pes

on trop & me plaindre de ma santé)

Génétoiement Je me suis blen partée,

l'ételasssez rebuste pour m'ecquitier
facilement de ma besogne.Îl y « quel-

que temps teutetols des symptômes!

divers se montrèrent ; Je me sentais

sbultue, monquels d'appétit, le di-
uration ae folsail lentement et mal,

j'avele des douleurs de reins, cte. Me

fille, eves qui Je demoursis, me sag-

qére d'employer les Plivies Rouges

deat île sc servait elle-même avec,

beaucoup de profit. Je le fla ct dans

l'espace de quelques mois Jo m'étais

entièrement remise.‘ Mme Jérémie

Brisebels, 15, rue Poupart, Montréel.

carridre, qu'elle 6 élevé vue non:

Liles, u'elle à accompli se
elie a le droit d'aspirer au repe:

calme, heureuse at paisible,
Comment faut-il que trop suve:

tions; pourquoi tro
elle padrégner la

La vieillesse inguiète,

n'a pas été préparée ou plutôt

vieillesse eu @ encore

cément perdu leur vital
tard
dont 

 

les bourrasques À venir,

TREMPE& FRERE
I

EPICERIES Quincailleries
SPÉCIALITÉS SPÉCIALITÉ

OUTILS tous genres.

Ustensiles en Aluminum.

fameux Patins

“ AUTOMOBILES”

 

 

oro or oo oro

Semi=Ready Tailoring

Tailleura Fashionna bles

Merceries de haute nouveauté.

de Soirée. Pardessus très chics.
Habits dernière mode américaine
et Anglaise.

Cols, Epirglettes, Chemises et bien
d’autres articles pour les Fêtes.

Le magasin où tous sont bien servis

War UNE VISITE EST SOLLICITEE

J. C. A. TURCOTTE

En Face du Marché Richelieu

 

Geo M. Badeau

 

OPTICIEN

No 12 Rue Augusta -
mT DPHDDDOCEEEE4 7

te" Essai ;ratuit des vues délicates et difficiles.

Nous faisons une spécialité de la réparation des Montres,
Articles de Fantaisie, Etc, Etc.

Nous avons un stock considérable de MONTRES,
DIAMANTS, HORLOGES, ARGENTERIES, et ——

BIJOUTERIES pour les FETES
te”N'OUBLIEZ PAS LA PLACE

  
 

Nous sollicitons une visite de vous Mesdames et Messieurs.

Notre stock de GROCERI
et à des!ERIX très satisfaisants.

ous avons un bel assortiment de CHOCOLA| BONBONSpour les FÈTES. oe

ES est de la meilleure qualité

TS et

NOTRE DEPARTEMENT DE ——

 QUINCAILLERIES est complet.
PATINS les plus nouveaux.

une femme à bien rempli es,

famille, maintenant bien casée ci éta-

est en droit de demander une vieillesse

ne puisse voir se réaliser ses aspire.
cet ne wait.

nité, la tranquil.
1ité qu'elle a sévée? C'est évidemment
la faute d'erreurs de régime, de manque
de précautions, de mauque de prévision.

douloureuse, {m-
potente, débilitée est une vieillesse qui

qu'on
us! préparée. Longtemps à l'avance, il
fautoougerauxfaiblesses inévitables
vieux ans,il faut se prémunir contre les
erages dos vieux jours. Bi la jeunesse a
besoin de beaucoup de méuugeuents, la

u de bleu
plus, Lorsque le aystèmeet l'organisme
ont été batius par toutes les tempêtes,
lorsque le sang et le cœur ont subi les
attaques de tous les ouragan et ont for-

€, 11 est trop
pour leur demander une résistance
Is me sont plus capebles. Le pre-

uiier coup de vent renverse le chêne si
pris soin de 1'étayer solide-

ment et de prévoir longtemgs à l'avance

Vous qui êtes âgées, ne négligez pas votre santé, prenez
garde à la faillesso, c’est pour vous la porte ouverte à

bien des maux, des infirmités. Enrichissez,
réchauffez votre sang comme l’ent fait

Mmes Brisebois ot Cellin.

se bien perter.

Lorsque l'âge s'avance
venir à grande pas les
tables de l'hiver de la vi
voyaute doit faire
rique, de force san
musculaire, de facults

browse éyreuves in

tiche,
s, elle d'éne,

nt elle

caine dout bea vertussont resonnues

sez-tul votre état, décrivez-lui votre
passée et Il vous prescriea le régime

.

ce monde detravail et de devoir.

Lomme par le passé, les cons!
tious du Dr Simard wont tout &
Rratultes «& ea donnent tous

au No 274 rue Suilnt-Denis. 
AGENTS DEMANDES — de

suite pourSorel et le district de
Richelieu, pour in “Canada’s
Greatest Nurseries.” La
pour le printemps est mainte-
nant prête. Splendile liste de
fruits vigoureux et fleurs d’or-
nementations convenables pour
la Province de Québec, compre-
nant aussi les pommes Mcln-
tosh, lescacellentes fraises Ras-
berry et plusieurs autres de
choix.
STONE & WELLINGTON,
The t onthill Nurseries, éta-

bli en 19:7, Toronto, Ont.

10 novembre 14916, — 3m.

 

AVIS
FILS DE RENEGAT par le

quand eu sent

La femme pré-
fon de calo-f

nage! do
réparatrices et

récupératrices. Toutes ces forces on loa
trouve dans les Pllules Rouges de la
Compagnie Chimique Prenco-Améri-

tous les médecins, Leurs guérisons sout
innombrables et c'est aux Pidules Rou-
ges que des milliers cle femmes doivent
une vielllsase verte, perte et éparrique.
Consultez le Dr Simard, spé Meta
élève des Dre DeVos et Capelle, expe-

vous assurera d'heureux et fructueux
Jours pour ternsiuer votre carrière daue

CONSULTATIONS GRATUITER,

jours, excepté le dimanche, de 9
heures du matin à 8 heures du sotr,

AVIS IMPORTANT—Les Pilutes
Rouges pour Femines Plles et Fat-
bles sont en veute chez tous les mar-
chums de reinédea au prix de 50c In
buite, ou six buftes pour $2,50; elles

liste |

Quel que soit l’âge de la femme elle doit toujours vouloir

ne sound vendues autrement
qu'en contenant 60 pilules,
wals wu cent; elles portent & un
ut de chaque boîte Ji. signature

la CIE CHIMIQUE NCO-
AMERIOAINE ot un numéro de con-
trôle. Neus eugugevus notre nom
breuss cHantdle refuser toute
SUBSTITUTION. Loraque sous de
wandes les Pilules Kouges, n'accep
tez jumals vu autre produit que tou
vous recommanderait cumme êtant
aussi bon.  REFUSEZ CATROONI-
QUEMENT, DéfNer-voua Buasi des
COLYORTFURS lea Pilules Rouges
ne tons rate vendues de porte en
te. Rappelez-vous que les PILU-
F8 ROUGRE sont la grands
SPECTALITE pour la femme, qui
guérit tous les jours un grand nom-
bre de persounva, ET QUI VOUS
GUERIRA AUSSI

81 vous ne pouvez vous procurer,
dans votre localitd, lea véritables
PILULES ROUGES pour Feu
Pêles et Failles, ECHIVEZ-NOUS,
nous vous les ferons parvenir
FRANCO.

Adreasez toute correspondance :
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-
AMÉRICAINE (Limitée), 274 rue
Sedut-Denis, Montréal.

évi-

pan

  

vie
qui

Ma.
fait
len
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, Toute personne se trouvant le seul
; chef d'une famille où tout individu mâle
de plusde 18 ana pourra prendre comme
homestead un quart de section de terre
de l'Etat disponibleau Manitoba, à le
Saskatchewan ou dans l'Alberta. La
postulant devra se présenter à l'agence
ou à la sous agence des terres du Domi-
nion pourle distriet. L'entrée par pro-
curation pourra Gtre faite à n'importe
qu'elle agence à certaiues conditions.
DEVOIR— Un séjour de 6 mois sur ls

terrainetls mise en culture d’icelui
chaque année au cours de trois ana. Un
Colon peut demeurer Aneuf milles de
sun homestead sur une ferme d'au moins
B acres possédée uniquement et uceu-
pée par lui ou pur son frère où sa sœur.
Dans certains districts un colon dont

ies affaires vont bien, aura lu préemp-
tion sur un quart de section se trouvant
À côté de son homestend, Prix 83,00 l'a-
cre Devoirs— Devra résider six mois  

 grand romancier Français Gou-
raud d'Ablancourt, est le pre-’
mier d’une série de volumes pu-|
bliés par la “Bibliothèque des;

Spécialité—Complets pour Noces, Grands Romans”, Edifice Uni- des trois ans, cultiver 6U acres et bâtir
ty, Montréal, qui va publier.
deux romans par mois à 15cts
le volume, (20ets par la malle,)
ou par abonnement, un an, 24
volumes. $4.00 ; 6 mois, 12 vo-
lumes, $2.00 ; :} mois, 6 volumes,
$1.00, frais d'envoi par malle
compris. Les abonnements sont
ayables d’avance. “FILS DE
RENEGAT”est un roman d'ac-
tualité dont l'action se déroule
au milieu des péripéties de la
grande guerre et où l'éternel
couquérant, joie un rôle actif,
poignant, passionnant, dontl’in-
térêt soutenu, de la première à
la dernière page, ne manquera
pas de créer une profonde sen-
sation parmi les amateurs de
belles lectures.

AVIS A NOS

Mme HUBERT COLLIN

 

“‘Un aurcrelt de trovuil de ;.'uleure
années m'evuit blen affalhtie et Je
seuffrals de muux de tite fréquents,
de douteurs dens les membres, ou
cœur et à | mac. Les Pllules Rou.
des que |'s! empleyées mont com.
plètement remise de cet épuisement
at de tout ce que j'avais à souffrir,
Plus terd Je tus pi d'un mai de
Janibes qui m'empéchalt de mercher
et je me sentala moins ferte. De nou.

vesu j'eus recours eux Pilules Rou-
pes et cette fels encore la santé m'est
revenue. J'ai denc ie plus grande
cenflence dans ce remède que je me
plais à recommender.’ Mme !lubert

Cellin, 66, rue Chateaubriuné, Meat.

réel,
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BIBLIOGRAPHIE -
Ne manquez pas de lire

la 51e Edition de
L'ALMAN ACH ROLLAND
Agricole, Coinmercial

et des Familles

Puur 1917

Belle brochure de 240 pages
cuntenant une foule de rensei-
gnements de toutes sortes, aussi
des hissvires inédites pardes au-
teurs canadiens, dont:

UnEpisode de la Guerre,
par A. D. DeCelles,

Les deux Clans, par R. Girard,
La Fièvre des foins,

par S. Clapin,
Le Violon enchanté,

chaque année au cours de six ans à par- :
tir, de la date de l'entrée du homestead ! , par E. Bilodeau,
L compris le temps requis, pour obtenir La Noce de Tit-Noir, oO
a patente du homea et cultiver cint
fauante acres on pius par A. Bourgeois.
à Uncolon qui sursit forfait ses droits Publié par

le colon ou ne pouvant obtenir sa pré- .
mation pourrait acheter vabomestend LACIE J. B. ROLLAND & Fils
ans certain districts. Prix $3.00 I'acre. 54 St-Sulni
Devoir— Rester aix mois dans chacun 53 rue St Sulpice, Montréal,

ne maison valant $300,
La superficie & mettre en culture

peut être réduite, dansie can de terre
raboteuse meuvuise ou rocheuse, On
peut substituer du bétail à la culture, à
vertaines conditions,

W. W. CORY C. M. G.
Sous Ministre de l'intérieur

N. B.- La publication non autorisée
de cette annonce ne sera pas payée

Sorel — & 1912

u
Prix 15cts, franco nar la

malle 20 cts, i |

 

 
 

 

   

 

Chemins de Fer du
Gouvernement Canadien

Gare Union Bonaventure Montreal

 

  
 

 

  

Express Moritim
9,28 A. M.

tous les jours
Samedisozcoptes

| Ocess Limited
Touslos jours

| n7.18 PM.

Pour Levis, Québec, Riviere du Loup,
Mont Joli, Campbellton, Moncton, St
Jean, Halifax etles Sydneys,

   

 
 

 

Communication directe pour l'Ile du
Prince Edouard et Terreneuve. ABONNES

L'augmentation notable daus b
coût du papier, ainsi que celui de la
main d'autes entraîne pour notre

u's,

Noun fuisonx done appel i la dé
néronité de non patrons. Le montant
di par wn chaeuu est minime, mnix
toux ces montants révain forment une

serions heureux de toucher.
Nous avons l'intime conviction

que Hans ie xrons pas décus dans
notre alent

 

On Demande
DAMES. Dames demandées

couture facile et légère chez elles. Tra-
vail de loisir où permanent. Bons sa-
Isires; travail envoyé À n'importe quel
endroit, frais payés. Timbres pour dé.
tails. National “Manifacturing Co.
Montréal.

17 Novembre 1916 4-fuis
..

Les entente pleurent pour avor 16

CASTORIA
DE FLETCHER 

établissement on seraroit de débnur-!

saone axes respectable que nous]

ur

 

NOTE Le Samedi seulement l'Ex-
three Maritime nese rend qu’à Mont

oli.

Wagons-Lits directs, Excellent servi

 

| ce de Wagons-Restaurants.

+ Pour plus amples informations s’a-
resser J. A. Everell, Agent des pas-

sagers de distriet, Edifice Transports-
tion 122 rue St-Jacques, Montréal.
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La Vue c’est la Vie

Prenez enbien soin,car vous
regretterez amèrement de
l’avoir négligée,
Salon d'Optique privé pour

l’examendela vue et ajuste-
ment des yeux artificiel

A. MATHIEU,
Docteur en Optométrie et

Opticien Spécialiste.

RUE Ro, SOREL.
31 Mars 1916.—1a.
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MOUTON

ASEE

Il

y

avait dans mou village cagfugon terribles su petite Augus

type bien curieux qu’on appelaititine, son unique enfant.

le père Mouton. C'était an dimanche soir, après

était un petit vieillard, em-jvépres, Comme los habitants sor-

manché de
commune l’arche d’un pont.

nds bras ot couché{taient de l'église, on entendit des
' nugissements terribles et Pon vit

Quandil marchait colimeçonne[Ut taureau énorme, les yeux san-

sur son bâtou de houx, on aurait{glunts, la bonehe elnegée dl évu-

dit qu'il allait ramasser ses piedsjtne, se précipiter, les cornes tétia-

avec ses mais, içuntes ct la tête buissés, nu millieu

Sa physjonontieétait très douceflu village. Tout le monde s'eu-

an sourire étrange errait perpétu-[fuit, tout Lee ronde à disparu ; les

element sur ses lévres tiétries, etjportes se ferment, la pluce est vide,

quandil relevait sa tête branlante Mais tot à coups des cris déchi-

il vous rdait avec de yeux|rauts partent de toutes les fenêtres,

bleus, les plue boaux du monde.

|

Le taureau vient de se jeter sur

Son front n'était qu'un ride, sedune enfant, lu prerec de ses courbes,

joues n'avaient que a peau, Uncjlenlèveet toujours boudissant fu-

peau jaune et terne come unjricux, le promène autour de lu

vieux parchemin du temps de St place déserte.

Louis. Voyez-vous ln malheureuse en-

Le père Mouton uimait benu-[fant évanouie, tenant conse par

couptrois choses ; se couronner deltuiracle aux cornes du taureau?

fleurs, apostropher les étoiles, et
sauter à la corde.

Eatin l'enfant tombe et le tau-
reau lu foule À ses pieds, roupis-

Les fleurs ge luissaient cueillir, [saut d'un Hot de sang sa petite ro-

les étoiles ne réponduient pus,|bx blanche.

mais la corde, entruvant sea pieds Un instant après, deux coup de

engourdis, le faisant invariable-[feu partis de la lucarne d'une

ment trébucher dans la poussière[maison abuttaient le monstre qui

sans égard pour ses cheveux |torbuit comme une masse À côté

blancs. du cadavre de la petite Augus

Le vieillard cultivait encorejtine.
une autre distraction ; c'était d’à- Le père Mouton était aux

tor pôliment son chapeau devantjchamps; il apparut juste nu mo-

les chênes et les peupliers qui ment où l'horrible drame venait

avaieut l'air de lui rendre son su-jde s'accompilir.
Tut les jouræqu'il faisait du vent.

[I avait deux genres d'amis : les
oiseaux du ciel et les enfants du
bourg. Une pie boiteuse le suivait
toujours et quan«l il arrivait sur
la place du village, c'était une
trombe de pierrots qui fondaient sur
ces épaules, sur ces muins, en dé-
erivant autour de sa tête comme
une mouvante auréole,

C'était de la pure sympatiiie,
car le père Mouton ne leur don-
nait presque jamais rien; on au-
ruit dit plutôt, tant il était pau-
vre que les moincaux allaient lui
fuire la charité.

Le père Moutonétait fou: mais
on ne vit jamais un être plus inof-
fensif, Tout le monde le secourait
ot I'nimait, 88 vue, disait-on, por
tait bonheur et les habitants du
village le chargaient de petites
corvies pour avoir le droit de glis-
ser une obole dane cette main qui
ne s'était jamais tendue.

J'ai dit qu'il aimait beaucoup
les enfante: s& folie consistait À se
croire enfant lui-miêème. On le ren-

 La foule consternée l'entoure:
mais que lui dire ot comment le
consoler ? T1 s’élance vers son en-
funt, la prend dans ses bras et
l'emporte comme s'il voulait lu
soustraire à la wort, elle qui n’é-
tait plus qu’un cadavre.

11 lu couvre de baisers, il Tape
pelle, encore comme #11 pouvait
être entendu: “Augustine, mu
chére Augustine, voyons ! réponds
moi, écoute-moi; c'est tou père
qui est 1, qui te tient, qui Cap-
pelle ; réponds-moi, mon Augu+

tine chérie.”
Augustine ait morte,
Tout à coup le malheureux

père se dresse de toute la hauteur
ile sa taille, les veux hagurds, les
lèvres (rémissantes, et il s'écrie :
“Mon enfant est morte! Tenez
voyez-vous son âme qui s'envole
sous la forme d'une hirondelle 7”

Une hirondelle en effet traverse
au même instant le ciel bleu.

Le père Mouton était fou.
Rien, dit-on, n'égalait la eau

té merveilleuse d’Augustine.
contrait toujours au millien de InjAprès trente ans on en parlait en-
marmaille, se mélant à ses jeux, Ajcore dans le village : tous ceux
ses rondes, à ses espiègleries, ti-Jqui la connurent l'avaient aimée.
runt la langue au notaire, faisant[l'avaient pleure,
des pieds-de-nez à l'horloge du| Un jour sa tante,la viville Jean-
elocher, chevauchant quoique mau-fne, trouva dans un tiroir de son
vais cavalier sur son bâton deurmoire un portrait d'Augustine
houx, fidèlement accompagné deile montra aux enfants du village
son atnie, la pie boiteuse, qui restèrent saisis de tant de gra-

D'autres fois il se parlait toutjee et de beauté
laut, envoyait des baisers aux hi-| Le père Mouton resta fou : son
rondelles, faisait res contidences|deuil, À lui, ce fut la perte de ln
aux violettes, ou bien racontaint|raison. Il ne parlait jamais de sa
aux cailloux de lu route des his-[chère défunte. Ou «ût dit qu'il l'a-
toires sans suite et sans fin. vait oubliée, Mais il ae fit le pro-

La douce folie de ce bon vivil-tecteur et l'ami de toutes les peti-
lard avait un touchante origine. |tes tilles du voisinage, comme si

IL y a bien des annére, le père
Mouton, déjà veuf, perdit d'une  (Srite nue da fème prige)
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Et de son père arrêter le courroux,
Le monde entier tressaille d'espérance
A cette nuit qui lui donne un Sauveur.
Peuple, à genoux ! attends ta délivrance.
Noël ! Noël ! voici le Rédempteur!
Noël ! Noël ! voici le Rédempteur!

l MINUIT, chrétiens, c’est l’heure solennelle |
Où l'Homme Dieu descendit jusqu'à nous,

| Poureffacer la tache originelle

lle notre foi que la lumière ardente
Nous guide tous au berceau de l'Enfant,
Comme autrefvis une étoile brillante
Y conduisit les chefs de l'Orient.
Le Roi des rois nait dans une humble crêche :
Puissants du jour, fiers de votre grandeur,
A votre orgueil, c’est de là qu'un Dieu pêche.
Courbez vos fronts devant le Rédempteur
Courbez vos fronts devant le Rédempteur a>

Ie Rédempteur a brisé toute entrave,
La terre est libre et le ciel est ouvert.  
 
   i Il voit un frére od n'était qu'un esclave ; il

L'amour unit ceux qu'enchainait le fer. ]
Qui lui dira notre reconnaissance!
C'est pour tous quil naît, qu’il soufFre et meurt
Peuple, debout ! chante ta délivrance.

8 Noël ! Noël ! chantons le Rédempteur! x
E Noël ! Noël ! chantons le Rédemptenr ?

ad Li |

. El

Le Saint Jour de Noel
NAISSANCE DE NOTRE SEIGNEUR.

Les Bergers (S. Luc, 11.)

    | S
j

En ce temps-là, parut un édit de César Auguste,
prescrivant le recensement de tout l’empire. Ce pre-
mier recensementeutlieu, pendant*que Cyrius était
gouverneur de Syrie, Tous allaient se faire inscrire,
chacun dans ga ville. Joseph lui aussi monta de Naza-
reth, ville de Galilée, jusqu’en Judée, dans la ville de
David appelée Bethléem. Eneffet. étant de la maison

| et de la famille de David, il devait s’y faire inscrire
_| avec Marie, son épouse, qui allait être mère. Or pen-

[Fi dant qu’ils étaientlà, il arriva que le temps où Marie
devait enfanter fut accompli. Etelle mit au monde
son Fils premierné ; elle l'enveloppa de langes et le
coucha dans une crèche, parce qu'il n'y avait point de      ÿ place pour eux dans l'hôtellerie.

i» la nuit dans les champs, veillant à la garde de leurs
troupeaux Tout à coup un ange du Seigneur apparut

() près d’eux et uneclarté céleste les environna. Ils fu-
rent saisis d'une grande crainte,mais l'Ange leur dit:

«# “ Ne craignez point ; car je vous annonce une bonne
nouvelle, qui sera pour tout le peuple le sujet d'une
grandejoie : aujourd'hui, dans la viile de David, il
vous est né un Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur.
Voici le signe auquel vous le réconnaitrez ; Vous trou-
verez un enfant enveloppé de langes et couché dans
une crèche. “ Au même instantse joignit à l’'Ange une
multitude d'esprits célestes qui louaient Dieu et di-
saient : ‘ Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et
paix surla terre aux hommes de bonne volonté.
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fly avait, aux environs,des bergers qui passaient I
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Quel mélange de prrisaanee ot de volontaire faibless !
Nowa veaypeus ler praienes divine commander ons Événements:
fox ordres de Foie serveutaux desseins de la Provtdeace, of © £9

de Nauvere nait à Bethlicwe comme den Prophitex l'avaient
prédit. — D'autre part, le File de Dieu ne trouva point de
place danx cette ville de Bethléom, illuateée pur ss ancdtees, of
Ppormi er peuple dont il est la gloire, Jésua savait combien

a  ax divine exemples de pauvreté, d'humilité, de mépris du

mode étaient néceamtires, pour remettre lex hommes sur le

chemin du ciel,
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Un vénérable religieux pas-
sionniste à été appelé en 1865
our administrer un mourant à
rooklyn, aux Etats-Unis.
C'était un Allemand que j'a-

vais eu l’uccasion de rencontrer
plusieurs fois. Sa fille unique,
excellente catholique, me pré-
vint que son père était tranc-
maçon,
Après avoir entendu sa con-

fession, je lui demandai s'il n'a
vait pas appartenu à quelque so-
viété secrète :

“Oui, mon père, je suis franc-
maçon ; mais, vous le savez, en

 

Amérique, cela n’est pas mal. |
-C’est une erreur, lui dis-je!

la franc-maçonnerie est condam-
née partout où elle existe. Il
vous faut donc retracter tout ce
que vous avez pu permettre et
me délivrer vos insigries.”
Le malade fit bien des diffi-i

cultés, mais il avait gardé foi,
et signa la rétraction que je ré-
digai ; puis il me fallut faire de
nouvelles instances pour obte
nir son écharpe, son équerre et
sa truelle d'argent son tablier
de peau et son rituel, renfermés
dans une armoire près de son
lit, Je dus lui expliquer la né-
cessité de se dépouiller de tous
ces objets, s'il voulait faire
preuve d’un répentir sincère et
d'un retour efficace à l’Pglise.
Je sortis emportant ces dépouil-
les opimes, et tout heureux d'a-
voir arraché une âme au dé-
mon.
La jeunefille m’attendait sous

le vestibule :
“Eh bien ! dit-elle, mon père

vous a tout remis ? tout, n’est-ce

  
Je redoublai d'instance ; tout

moyens que je croyais efficaces
en telle occasion. Je n'ubting
rien, le malade niait, ou ne ré-
pondait pas. Alors sa fille ouvre
a porte et se jette au pieds du
it:
“Oh ! mon père, de grâce sau-

vez votre Ame ! votre fille serait
trop malheureuse. Vous dites
que vous m'aimez, prouvez-le
maintenant.”

Le malade ne s’attendait pas
i cette secousse : les embrasse-
ments et les larmes de sa fille
l’émurent: elle lui prodigue
les caresses les plus vives ; elle
lui dit les paroles les plus ten-
dres, lui parle du ciel qu'il perd
et le malade veut répondre :
“Tu sais que je n'ai rien ca-

ché.”
Sa fille prenant un ton inspi-

ré:
“Ne mentez pas, mon père ;

vous avez toujours été franc ;
que je ne rougisse pas de votre
nom. Donnez au Père le papier
ue vous m'avez recommandé
e porter au vénérable de la

loge.”
À ces paroles, le malade pous-

se un cri; puis, faisant un effort
il dit en soupirant:
“Non, mafille, tu ne rougiras

pas de ton père. Tiens prends
Cette clef à mon cou, ouvre le
tiroir et donne au Père le paquet
qu’il renferme.”

Puis, il tombe affaissé.
Sa fille prompte comme l'é-

clair, avait exécuté ses ordres
et me rendait un pli cacheté en

pas il a fait la paix avec Dieu ?gigant:
—Voyez plutôt ma file.”
Et je lui montrai les objets

que j'avais à la main. Elle les

“Victoire ! mon père est sau-
vé, il a vomi le poison.”

Cette scène m'’avait profon-
prend l’un après l'autre, et puisidément touché. Le courage de

1
d'un air triste elle dit : cettefille me rappelait une chré-

“Non, tout n’eet pas là ; il n'atienne des premiers siècles. Le
pas eu de peine À vous remettre malade vécut encore quelques
ces insignes ; il lui en a coûtélheures, et ses dernières paroles
davantage pour ce livre, qui est
particulier à son grade ; mais il
y a encore autre chose,
—Qud done?

furent un acte de contrition,
en méme temps que de foi et
d’espérance. J'ouvris en présent
Ide sa fille le pli cacheté. C'était

n écrit dont j'ignore leun serment signé avec du sang.
contenu ; mon père m'a recom-
mandé da le porter tout cache-

J'avais entendu parler de ce
genre d’écrits en usage chez les

té aprés sa mort au chef de saichefs de la franc-maçonnerie ;
loge. Ce doit être quelque secret
important.”

mais, quand je parcourus ce pa-
pier, je n’en pouvais crolre mes

 

   

e retourne près du malade.|yeux; C'était le serment d'une
et je lui dis :
“Mon pauvre ami, pourquoi guetre sans fin ni merci contre

‘Eglise, la Papauté et les rois
metrompez-vous ? Vous allezlavec les plus insécrables malé-
paraitre devant le tribunal deqictions s'il violait sa parole. Ce
Jieu ; croyez-vous échapper Alpapier, je l’ai regis entre les
sa justice! Vous avez encoremains de l’Archevêque, afin
quelque chose à me livrer.
Le malade

qu'il pt apprécier, aussi bien
arut consterné ; que moi, la malice infernale de

je remaryuai la paleur de son, franc-maçonnerie.
visage et le trouble de ses yeux; Çe fait prouve que la franc-
puis il dit avec un certain em-maçonnerie, est partout, l'enne-
arras : ‘mie mortelle de l'Eglise catho-
“Mais vous avez tout empor- ligue et de la Papauté tant spi-

té, je n’ai plus rien àvous livrer.
Non, il ya un écrit, comme en,

font tous les francs-maçons.
—C'est une erreur, mon Père,

je n’aplus rien.”

rituelle que temporaire.

LA VERITE.
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8| un abonnement au “ Sorelois ” —$1.00 par année ?
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Impressions de Luxe, et de toutes sortes,

Faites à notre atelier d'Imprimerie

et À des prix très modérés.

Comme par le passé, nous publions un joli numéro

 

de Noël cette année.
Pourquoi ne pas profiter de l'occasion pour prendre

Notre journal est aussi en vente au RESTAURANT
LAROCHELLE. | La Cie d’Imprimerie Richelieu

[©
EDIFICE * LE SORELOIS ”

48 RUE PRINCE - SOREL
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Ï CADEAUX
«+ POUR —

NOELetJOUR de l'AN

Boites deToilette, Sets à Manicure,
Sets à Broder.

J’aile plus beau choix de Parfums,
Poudres et Lotions de toutesles
Marques,sesh.

+Chocolats WILLARDS#
Venez faire votre choix de

bonne heure.

Walter Weilbrenner.

TEEEEEJNKTIJRETESE

ti.POURi

Cadeaux de Noel etdu Jour de l’An

Nous avonsle plus bel assortiment de la Ville en fait de

Bonbonnieres, Cigares et différentes Articles de

choix pour FUMEURS.
UNE VISITE ENT SOLLICITEE.08

La Succession À. A LAROCHELLE
79 Rue Roi, Sorel P. Q.

ma"Le “ Sorelois ” en vente

TEL BELL 76

ici.
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était inutile: le démon allait ‘
triompher. ‘Jd'’employai tout les -

 


